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avis: il est interdit aux r.niades. d.do4nnéçr Ve igeat aux îfi-,
res" Jmai onaurai. eu. besoin de mettre un tel avs du te'mp.de

"Ces bra4qs fille s se -co.n tentaient.ds.0 francsuel ve nt
par atý,, Le la7 l qies o t de '00 ý;.Q0 frans.q-4!d( elles sont,1ogégs;
.de 1..~0à 2,000 quand elles demeurent dshors. Cela ne leur

"usi accppteýnt ellez très bien les )iqes.de .cent isdus.,que les
parents des malades leuir.glisnt .dan^ nla in î ji.4 aiie l~e
malhePr es#mêmte. qp'elles sqi-gneût propofiQronne emýnt 411'inpor-
lançç.,4es: Pourboûires qu'9n, leur donne. Je n'avance naturellement
que dek faitý.,quç je puis :pïouver.. * .

"je n e pie ]sri pas de. répéter qg'i laïcu o~~6.%
plus qu'utne soeur pour nous-.rendre dçîeýx centfois .pMQins 4p s1ýrvicp.
Les lqïqtesse déclarent. débordées. Ausie a-.9p nisdans ,certai-
jies s&l.s, .ruis à la-;plaç.e dh ep u, ce qui coûte alors .à la ville
1989. ~ plus, çg4 compter.-anorr-itiçe, .

BiEtrops, aux Enfants-Assistés. 1à,dçpjwiý le _ýernpl.jçemenp. 4fs
soeurs par l .es .laïqu.e's, lia 1prialit ,é .quintu pl.stqe.,s n3y-
nes,.. .stirtout ceux qjùit tentaséslà.-exge td. ýo's ncessants,
et que les sours, ces diynesý viegs 1 s. des çpçxouises.

"Jntends encore ce iziot que me disait.M. Pichon, quand il était
conseiller municipal . *.

"Vçus a'vez absolument .raison., mais- qy!q. ypýilez-yos! 1 og a
.pouon~, plisautra. adia i. lch~. la ~qje~ionde la lIaïcisation

parce qu'alors «"les oppotiunisteslaEý prendraient' .

Aisde 1'avep..dç, M,,ichon. d.épté radicalA-es r&Pultats néfas.
tes et sôandaleux de la laïcisatin sot nps-; ;-maîs. o.d,~~x
qu.and môme. à .9ttrance,: tflàires.ýlectorgles, haines.relicrieuses, Môti
d'ordre de la .franc-naço~npeyiç, .toWit. est. là...

"cEh bien'! no*us ne voudiions epas gvQir su.r la., Co.nsciejiiçaçres
Nonsabýil ité, que: poeteron.t àeývaat. Dieu J. é-c~~s,?cmonde-là.

A'eure d'e la mort ii tel poids nous gênerait beaucoup."

"J'avàis cru, -,Èriér. ýdats un ýimplé petit oraâtoire privé, j
m'élais tromp6é.de -Wôiîé;-1r châpeIle, dIôn l?à clinmobileé
avait été enlevée, formaitune seule pièce avec le salon ; une ten-
ture de soie blaiiche parsemée d'étoiles d'or re-couvrait les murs,
une guirlande d'églantines coufait autour du plafond, laissant çà
et là retomber en grappes éléigaJruses fleurs largemient ouvertes;
dans le fond, l'autel se détachait resplendissant de lumières au.
mniliil d'tin massif de fleurs, hortensias, azalées, rosiers, violettes,;
toutes blanches- danïs des vases bleuF, les couleurs de la Vierge;
à droite et ài eàuche. du taberflaële, de§ lis avec leur calice iq


